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RESUME 

La campagne BERYX 2 fut la seconde d‘une série consacdie à l’étude des ressources halieutiques 
des monts sous-marins situés au sud-est de la Nouvelle-Calédonie. 19 traits de chalut de fond furent 
&lisés sur les monts B, D et K, à des profondeus comprises entxe 505 et 850 m. Les croches furent 
nombreuses. La diversité des prises fut relativement faible (70 espèces). Beryx splendens dominait 
largement (55 % du poids total des captures). L’autre espèce bien repr&ent.& fut Penfaceros decacunthus 
(34 %). Les prises firent l’objet de mensurations et de @lèvements dans le cas de Beryx splendens 
(gonades et estomacs). Une bathymétrie détaillée du mont D fut &lisée en utilisant les indications du 
sondeur grand fond et du GPS. 

Mots clefs : Nouvelle-Calédonie, monts sous-marins, chalut de fond, poissons, Beryx splendens. 

BERYX 2 was the second of a series of cruises devoted to the study of the fisheries resources of 
seamounts located southeast of New Caledonia. 19 bottom trawl hauls were made on seamounts B, D 
and K at depths ranging from 505 to 850 m. On many occasions the net was caught on the bottom. The 
catches showed a relatively low species diversity with a total of 70 species caught. Beqx splendens was 
by far the most abundant (55 % of the total catch weight). The other abundant species was Pentuceros 
decacanthus (34 %). Fish were measured ; Bega spkndens gonads and stomachs were collected. A 
detailed seabed mapping was performed on seamount D by combining deep sounder and GPS data. 

Key-words : New Caledonia, seamounts, bottom trawl, fishes, Beryx splendens. 
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INTRODUCTION 

Les campagnes BERYX sont destinées à étudier les ressoufces halieutiques des monts 
sous-marins de la zone h o m i q u e  de Nouvelle-Calédonie situés sur la ride de Norfolk et dans le 
prolongement sud de la ride des Loyaut6 (fig. 1). Deux types d'engins sont utilisés : la palangre de fond et 
le chalut. La palanp, dont les caractéristiques sont très proches de celle qui fut mise en oeuvre par le 
palangrier "Humboldt", sect à échantillmer les mêmes peuplements que ceux qui furent concernés par la 
pêcherie. Le chalut permet la capture des mêmes espèces commerciales que la palangre, mais dans des 
gammes de tailles plus petites ; il collecte par ailleurs d'autres espèces plus inféodées au fond. Des essais 
de chalut pélagique seront aussi réalis&. 

Afin de ne pas "diluer" l'effort de recherche, seuls les trois monts sous-marins B, D et K (fig. 1, 
2,3,4,5,7 et 8) feront l'objet de pêches scientifiques dans le cadre du programme dont le calendrier des 
opérations à la mer a été défini par GRANDPERRIN et aL (1991). Afin de tester les capaci& du N.O. 
"Alis" pour des chalutages profonds, une campagne d'essais, baptisée AZTEQUE, avait été céaIisée en 
février 1990 sur trois monts sous-marins situés au sud-est de la Nouvelle-Calédonie à des profondeurs 
comprises entre 240 et 500 m (GRANDPERRIN et aL, 1990). Elle avait montré que le bateau était 
parfaitement adapté à ce type d'opérations, à l'exception des longueurs de câble qui s'avérèrent alors 
insuffisantes pour travaillerà des pmfondeurs supérieures à 500 m. 

Alm que BERYX 1 (GRANDPERRIN et aL, 1991) fut exclusivement consa& à la palangre, 
BERYX 2 comporta uniquement des traits de chalut de fond. 

DEROULEMENT DE LA CAMPAGNE 

Participants 

- 
- LEHODEY Patrick, doctorant - 

GRANDPFWW René, chef de mission 

ROBERTS Clive (Dr), responsable du laboratoire d'ichtyologie, Muséum national d'Histoire 
naturelle de Nouvelle-íiXlande, Wellington. 

Itinéraire et calendrier des opérations 

- 22 octobre : 

- 23 ~ C t O b t e  : 
appareillage de Nouméa à llh00 pour les lieux de pêche 

arrivée sur le mont B 
reco~a issan~ de la topographie ; traits 1 et 2 

reconnaissanw de la topographie ; traits 3,4 et 5 
mute vers le mont K 

arrivée sur le mont K 
rec~nnaissance de la topographie ; traits 6 et 7 

reconnaissance de la topographie ; traits 8,9 et 10 
mute vers le mont D 

h v é e  sur le Mont D 
reconnaissance de la topographie ; trait 11 
bathymétrie 
reconnaissanw de la topographie ; trait 12 

-24octobre: 

- 25 octobre : 

-26octobre: 

- 27 OCtobE : 
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- 28 octobre : 
bathymétrie (suite) 
reconnaissance de la topographie ; traits 13,14 et 15 

reconnaissance de la topographie ; trait 16 
bathymétrie (suite) 
route vers le mont B 
reconnaissance de la topographie ; trait 17 

reconnaissance de la topographie ; trait 18 et 19 
mtevetsNo~méa 

arrivée à Nouméa à 06h30. 

- 29 octobie : 

-3OoCtdxe: 

-3loctobre: 

DESCRIPTION ET MISE EN OEUVRE DU CHALUT 

Le N.O. "Alis" est un chalutier par l 'hère de 28 m de longueur. Il est équipé d'un portique 
mobile, d'un enrouleur de filet et de deux treuils de pêche hydrauliques BOPP type TS 3122 HYDRO 
NGR. Pour cette campagne, chaque bobine était porteuse de 2500 m de câble de 14 mm (charge de 
rupture : 11 tonnes) permettant des chalutaga jusqu'à 800-1000 m selon la vitesse du bateau. 

Les pêches furent &disées sur deux fûnes avec un filet à poissonS de 16,4 m de longueur de 
corde de dos et de 21,2 m de longueur de boutelet (fig. 9). 22 flotteurs de 22 cm de diamètre étaient 
montés sur la cotde de dos. Le bourrelet, fait de mndelles de caoutchouc de 5 cm de diamè- et de 
diabolos en caoutchouc de 20 cm de diamè@ (fig. 10) fût simple pour le filet utilisé durant les stations 1 
à 10 ; a@ sa dé&ioration lors du trait 10, il fut ~mplacé par un chalut à bourrelet double. Deux sphèm 
métalliques de 22 cm de &amè@ étaient frappées à chaque extrémité du bourrelet ; leur rôle est de 
favoriser le déplacement du filet sur le fond. Le train de pêche était monté avec un gréement à fourche 
(fig. 11) qui, du fait de sa souplesse, p&ente l'avantage de mieux franchir les petits obstacles que le 
@ment à entremise qui avait été utilisé durant la campagne AZTEQUE. Des bras de 50 m petmettaient 
aux panneaux MORGERE de 234 kg chacun de s'écarter l'un par rapport à l'autre d'une quarantaine de 
mètres en* SUT le fond. En pêche, l'ouverture verticale effective du chalut et la distance d'une 
extri3"i d'une aile à l'autre ont été estimées respectivement i 3,5 et 7,O m. 

Tmk sondeurs ont été mis en oeuvre. Le sondeur de pêche SKIPPER 810 de fréquence 50 kHz 
(0-2100 m) à enregistrement graphíque, le sondeur de pêche SKIPPER CS 116 de f~quences 38 et 200 
kHz (0-2100 m) à tube cathodique huit couleurs et le sondeur "grands fonds" EDO de fréquence 12 k € k  

BATHYMETRIE 

Plus encm que pour la palangre, une bonne connaissance de la topographie du fond est 
indispensable à la kdisation des traits dans de bonnes mditions, c'est-à& à profondeur aussi 
constante que possible et sans risque excessif de perte de matMe1. Durant la campagne BERYX 1, la 
bathymétrie avait concerné le mont B et une partie du mont D. Durant cette campagne, celle du mont D 
fut complétik (fig. 6) mettant notamment en évidence l'existence d'un mont à double partie sommitale. 
Cette opération, ainsi que le *rage du parcours du filet lors de chaque trait, fut menée selon une 
p&dw identique à celle qui fut utilisée durant BERYX 1. La topographie du mont K (fig. 7 et 8) a été 
réalisée à partir des données bathymétriques transmises par le "Humboldt". 
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COLLECTE DES DONNEES ET PRELEVEMENTS 

Trajet du chalut sur le fond 

Avec le chalut, les informatiions essentielles à collecter sont le motnent et la position de début et 
de fin de travail de l'engin sur le fond. Griice au tensiomètte, le début du trait a pu être déterminé avec 
une relative précision ; il correspond à une nette augmentation de tension observée quelques minutes 
après la fin du filage ; la position du bateau fut dors repé& grâce au sondeur "grand fond" et au GPS. La 
fin du trait a été assimilée au début du virage des fûnes, la position du bateau lui correspondant étant 

nt. La distance horizontale du filet derrière le bateau a été estimi% à 3/5 déterminée comme p"me 
de la longueur de câble filée ; cette estimation fut faite lors des CToChes sévères, quand le bateau, après 
avoir "dé" suite au virage du câble, se trouvait à la verticale du filet ; le report de cette distance sur les 
cartes, en arrière des positions du bateau de début et de fin de trait et dans le pmlongernent de la route 
suivie en pêche, permit ensuite de tracer le trajet du chalut sur le fond. 

.. 

Mensurations et prélèvements 

Regmupées par espèce, les prises furent dénombrées et pesées globalement. Du fait de la 
présence à bord du Dr ROBERTS, un ou plusieurs individus des espèces captuttks lors de chacun des 
traits furent mesurés puis congelés pour expédition au Muséum national d'Histoire naturelle de 
Nowelle-Zélande. Ils seront ensuite &expédiés par le Dr ROBERTS au Muséum national d'Histoire 
naturelle de Paris. Quelques individus dont l'identification était douteuse furent par ailleurs congelés pour 
étude ultérieue au labomtoire d'ichtyologie du Centre ORSTOM de Nouméa. 

Les deux espèces Commercides Beryx splendens et B. decadacpb furent maurées (longueur à 
la fourche au cm pn2.s par défaut) ; ces mesum portèmt sur la totalit5 de l'échantillon dans le cas 
d'effectifs &bits mais sur un sous-échantillon pour les grands effectifs. Les estomacs des individus 
mesurés à bod furent en général prélevés ainsi que les gonades auxquelles fut affecté, après identification 
du sexe, le même code de maturation que celui qui fut utilisé lors de la campagne BERYX 1. Chaque 
échantillon fut identif% par une étique& plastifiée sur laquelle furent report& longueur, sexe et stade de 
maturation du poisson concerné ; il fut ensuite congelé. Aucune otdithe n'a été prélevée à bord ; elles 
seront extraites au laboratoire sur les poissons congelés entiers ; au fil des campagnes, une collection 
d'environ 10 paires d'otolithes de Beryx splendens de chaque sexe et de chaque classe de taille sera ainsi 
constituée. 

Les invert&& ont été conservés dans de l'alcool méthylique à 75' à l'exception des éponges et 
des céphalopodes qui furent congelés. 

!Saisie et traitement des données I bord 

plusieurs fichiers ont été constitués pour stocker les données sur le FC du bord. Ils concement 
respectivement : les caractéristiques des stations, les capturas par espèce pour chaque station, le détail des 
prélèvements et enfin la liste approximative des invertém collectés. Le dépouillement de 
l'enregistrement du sondeur EDO relatif au mont D a été réalisé pour l'essentiel ; cette opération longue 
et minutieuse consiste à relier les données issues du GPS à l'information bathymétrique enregistrée sur le 
sondeur grâce à des e r e s  temps. Une partie du texte du rapport a par ailleurs été réalisée en mer. 
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RESULTA%§ PRELIMINAIRES 

Les caractéristiques des stations sont données dans le tableau 1, le trajet des traits sur le fond 
apparaissant sur les figures 2,4 et 7. Malgré la bathymétrie disponible, 9 traits sur 19 donnèrent lieu à des 
croches, dont l'une t& sévère entraînant la détérioration du filet et la perte d'un panneau ainsi que de 
800 m de câble et limitant ainsi à 700 m la profondeur maximale de chalutage à partir du trait 11. C'est 
dim que certaines zones qui pataissent peu tourmentées sur la représentation tridimensionnelle prbntent 
en fait une rugosité qui n'appanût pas au sondeur. Compte tenu de la petite taille du filet, il convient de 
&aliser qu'un bloc rocheux de moins d'un mètre de haut peut constituer, dans Certaines conditions, un 
obstacle infranchissable soit pour les panneaux et les fouches, soit pour le filet proprement dit. 

Dans la mestue du possible, les traits ont été effectués de façon à couvrir, au fil des campagnes, 
les parties situées au centre, au nord, au sud, à l'est et à l'ouest de chaque mont et à concerner 8 périodes 
différentes du nycthémère (aube, &but de matinée, milieu de journée, am-midi, cdpuscule, début de 
nuit, milieu de nuit et fin de nuit). 

Les traits ont été réalis& à profondeur aussi constante que passible. L'écart moyen entre 
profondeurs a été de 43 m avec des extrêmes de O et 150 m. Pour 13 traits, les &a& ont été inférieurs à 
50 m, ce qui est tout à fait satisfaisant et traduit l'importance de la bonne reconnaissance de la 
topographie du site avant chaque pêche. 

La longueur moyenne des traits, bateau à 2-3 noeuds, a été de 2535 m avec des extrêmes de 1480 
et 3425 m. 

70 &pèces différentes appartenant à 29 familles furent capturées durant toute la campagne ; la 
liste en est reportée dans les tableaux 2 et 3. Elle compte plus d'espèces que celles qui furent dénombrées 
lors des pêches de la campagne BERYX 1 (18 espèces) ce qui d i e  que le chalut est moins sélectif 
que la palmgte. Malgré tout, ce nombre est largement inférieur aux 232 espèces collectées par 44 traits 
réalisés en Baie de St. Vicent dans le lagon sud-ouest à des profondeurs comprises entre 6 et 17 m 
w-, 1990). 

Les prises commerciale concernent exclusivement B e y  splendetu qui ne fut d'ailleurs 
abondant que sur le mont B. Son absence dans 12 récoltes sur 19 est difficile à interpeter. Elle peut en 
effet être attribuée à plusieurs facteurs : 

- absence de l'espèce dans la zone de pêche, 

- absence de l'espèce sur le fond au moment du trait du fait de migrations verticales dues à une 
modification de comportement, 

- évitement par rapport au filet, notamment des gros individus, 

- fonctionnement défectueux de l'engin (longueurs de f i e s  inégales, panneaux et fourches 
emmêlés, etc,...), 

- perte de la récolte consécutivement à une croche. 

Les tailles moyennes des B e y  capturés furent nettement inférieures à celles des prises obtenues 
à la palanp durant BERYX 1 (fig. 12), ce qui traduit sans doute à la fois la sélectivité de la palangre et 
l'importance de l'évitement du chalut par les grands individus. 

Parmi les 70 espèces capturées, dont l'identification de presque toutes a été &kée par le Dr 
Clive ROBERTS, plusieurs pourraient être nowelles pour la Nouvelle-Calédonie ou pour la science bien 
que cettaines soient proches d'esees connues mais en diffèrent au moins par un caractère, ce qui est 
exprimé dans les listes des tableaux 2'3 et 4 par l'utilisation de l'abréviation " cf I'. Il s'agit de : 
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Chaunax cf._fimbriafus 

challm sp. 
Chaunax aber’ 

Chaunax tosaen& 
Centrophorus sp. nov. 
Coelonnchus cf. anatirostnk 
Coelorinchus divergens 
Etmopterus 6. decacuspìdatus (fig. 13) 
Efmopterus molkri 
Euclichthys polynemus 
Gadella norops 
Halimochimr- akockì 
Hoplostethus cf.gigas 
Hoplostethus cf. mediterraneus 
Laemonem fiIodomale 
Macrorhamphosodes uradoi 
Malacmephalus laevrk 
Neoscopelus microchir 
Nezumìa 6. loriwta 
Faratnàcanlhodes retrospinus 
Fentaceros dewanthus 
Physiculus luminosa 
Physiculus therosideros 
Polymixia cf. bemdti 
Rexea antefiCrCata 
Squalus 6. megalops (fig. 14) 
T@terophycrk svetovidovi 
Ventriyossa cf. divergens 
Ventrifossa cf. johnboborum 
Ventnymsa c f. petemoni 
Ventrifisa cf. saikaknsìs 
Ventrifossa sp. 
Zenh d. leptokpk 

En conséquence, les noms attribués à certaines espèces lors de la campagne BERYX 1 ont été 
changés. C’est ainsi que : 

Pentacems a’ecac&W remplace P. japonicus 
Raea antefitrca ta remplace R prometheoides 
S¿palus 6. megalops remplace S. megalops 
Centrophorus sp. nov. remplace Centrophorus sp. 

Le bilan des mensurations rédkées est de 1199 longueurs (tableau 4) ; 501 gonades et 504 
estomacs ont été prélevés ; 437 poissons ont été congelés entiers dont 245 destinés à des études au 
Muséum national d‘Histoire naturelle de Wellington. 

L‘examen rapide réalisé à bord lors des prélèvements d’estomacs a montré qu’ils contenaient de 
nombreux organismes bathypélagiques, notamment des poissons (Chauliodontidae, Gonostomatidae, 
Myctophidae, Sternoptychidae, Stomiatidae) et quelques calmars. Cette observation est essentieNe car 
elle traduirait le fait que les Beryx se nomissent, du moins en partie, sur une faune qui n’est pas 
uniquement benthique. 

De nombreux khantillons d’invert6brés ont étG collect& et conservés dans l’alcool méthylique à 
75’ (tableau 5) à l’exception des épnges qui furent congelées pour études ultérieures par le programme 
consac& aux “Substances Marines d‘Intérêt Biologiques” (SMIB). Une quotation d‘abondance des 
organismes est donnée dans le tableau 5. Elle met en évidence, pour certaines stations, la relative 
abondance de gorgones, d’ophiures et surtout d’éponges et 5 un moindre degr6 de crinoïdes. 
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Mont B 

Les opérations se sont démulées dans de bonnes conditions puisque aucune ccoche n'est 
intervenue. Les tracés des 8 traits de chalut &disés sur le mont sont regortés sur la figure 2. Ils ont 
concerné la partie centrale (3 traits), le nord (1 trait), l'est (1 trait) et l'ouest (3 traits) de la structure, à des 
profondeurs comprises entre 505 et 800 m. 

3030 poissons pesant au total 1829 kg ont été capturés, dont 1399 Beryx splendens correspondant 
à un poids de 1020 kg, soit 56% de la prise totale (tableau 3). Les prises cormpondant à cette espèce ne 
furent substantielles que pour 3 stations sur 8. Les tailles moyennes furent notoirement plus petites que 
lots des pêches à la palangre (fig. 12). Pentuceros decacanthus fût très a h d a n t  dans deux &coltes ; 
l'une avec b e a m p  de &gr, l'autre avec peu. On note par ailleurs la pksence feuente de @nagmps 
japonicus, Grammìcolepk brachìusculus, R e x a  ante@e&, Ostracoberyx dorygenys, Polyntrjcia 
japonica et Hoplostethzu cf. mediterraneus. Signalons enfin la capture de plusieurs poissons 
bathypélagiques. Bien que le filet travaille mal durant la descente et la ret"&, on peut toutefois se 
demander si ces poissons ont été pris en pleine eau ou près du fond durant le trait pmprement dit. 

Mont K 

Cinq traits furent ré- sur ce mont. Chacun d'eux fit l'objet d'une croche, dont celle du trait 
10 qui entraîna la perte de 800 m de câble, d'un panneau et la détérioration du filet à bourrelet simple. 
Bien que nous ne disposions que d'une bathymétrie approximative provenant de données transmises par 
le "Humboldt", le repérage méticuleux des sites avant chaque opération permit de loealiser des zones 
paraissant favorables. En fait, la rugosité du fond - qui n'appa&t pas au sondeur - est telle que les traits 
s'y avèrent pour l'instant difficiles. Il est prévu que la bathymétrie du mont K soit réalisée durant la 
prochaine campagne (BERYX 3 : pêche à la palangre), en espérant qu'elle permettra de mettre en 
évidence des zones plus favorables au chalutage. 

Les tracés des 5 traits sont report& sur la figure 7. Ils ont concerné la partie centrale (1 trait), le 
sud (2 traits) et l'ouest (2 traits) du mont, à des profondeurs comprises entre 755 et 850 m. 

81 poissonS, pesant 24 kg, ont été capturés, dont un seul exemplaire de B e y  spkndens (tableau 
3). La présence d'espèces inféodées au fond telles que Pentaeeros decaeanthw Etmopterm lucrer et les 
Scorpaenidae, tendrait à prouvet que le chalut travaillait dans de h e s  conditions. Les causes 
précéd-t invoquées pourraient l'être aussi pour expliquer la quasi absence de Beryx spkndens dans 
les récoltes alors que cette espèce est ahdante  sur ce mont ainsi qu'en témoignent l'importance des 
prises commerciales qui y furent n5alisées (LEHODEY, 1991). 

Mont D 

Six traits furent effectués, dont 4 avec croches. Les tracés en sont reportés sur la figure 4. Ils 
concernent tous la partie centrale sud du mont, à des profondeurs comprises entre 650 et 700 m, la perte 
de 800 m de câble lots du trait 10 réalisé sur le mont K ayant limité aux envimns de 700 m la profondeur 
maximale que pouvait atteindre le chalut. La bathymétrie a kvélé l'existence d'une zone sommitale 
présentant deux dômes situés à des profondeurs identiques (fig. 4 et 5). Lors des 3 premiers traits (station 
11, 12 et 13) le cul du chalut remonta vide (à l'exception d'un Chauliodus au trait 12)' ce qui laisse 
supposer que le filet ne travaillait pas. A p e  vérification des longueurs des fûnes, il s'avéra que l'une 
était de 5 m plus longue que l'autre, cet allongement étant dû aux fortes tractions exercées lors de la 
croche avant la rupture à la station 10. En tenant compte de ces différences lors du filage, les traits se 
déroulèrent par la suite dans de bonnes conditicm. 

128 poissons pesant 53 kg furent captu&, dont seulement 37 Beryx splendens (tableau 3). L a  
prtknce d'espèces benthiques montre que le chalut travailla effectivement de façon satisfaisante apt& 
réajustement des f h a .  Comme sur le mont B, plusieurs poissons bathypélagiques apparurent dans les 
&coltes. 
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CONCLUSIONS 

Bien que les conditions métbmlogiqueS aient été e x t & " e n t  favorables, cette première 
campagne de chalutage de la série des BERYX a mis en évidence la difficulté de travailler sur les monts 
sous-marins en utilisant cette technique. Mal@ l'effort consenti pour la réalisation d'une bathymétrie 
détaillée, il s'avère illusoite d'espérer read lk ,  à ces profondeurs, des informations sur la rugosité des 
fonds. Les déplacements verticaux de t'espèce cible, Beryx spkndem, l'entraîne à "décoller" du fond 
pour former des bancs, parfois compacts, l o c W  ri plusieurs occasions à plus de 100 m au-dessus du 
s u b t .  Inaccessible au chalut de fond, ils le Seraient en manche au chalut pélagique, à condition que 
celui-ci soit équipé d'un "netzSonde" sans câble permettant de le positimer en permanence relativement 
aux bancs de poissons et au fond. Un tel équipetnent sera installé à bord durant le prochain carénage. 
D'ici là, les traits de chalut risquent fort d'être limités aux zones déjà expl& qui se sont avérées 
"propres". 

70 espèces appaaenant à 29 familles ont été n h l k ,  ce qui traduit, comme il fallait s'y attendre, 
une diversité moindre qu'en zone lagonaire. L'identification de certaines est en mum. Il semblerait que 
plusieurs d'entre elles soient nouvelles pour la Nouvelle-Calédonie, voire pour la science. Beryx 
spkndem dominait largement, avec des tailles moyennes nettement inférieures à celles des captures à la 
palangre, ce qui est la conséquence de la sélectivité des lignes et sans doute aussi de l'évitement du filet 
par les grandes tailles ; il se pourrait aussi que les plus grands individus ne séjoument pas à proximité 
immédiate du fond. 

Quelques +es de poissons bathypélagiques apparaissent fréquemment dans les &coltes, ce 
qui tendraient à montm que certains individus séjoument à proximité du fond ; il est sans doute peu 
probable qu'elles soient capturées durant les trajets du filet entre la surface et le fond. Il semble que ces 
poissons se trouvent aussi dans les contenus stomacaux de Beryx splendens, ce p in t  méritant toutefois 
confirmation. Si tel était le cas, B. spkndens se nourrirait en partie sur une faune ichtyologique migrante 
qui, par déplacements verticaux, va puiser de nuit l'énergie du système superficiel pour la transférer 
ensuite dans les zones profondes desquelles est absent le processus de production primaire. 
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23% 

243 

25% 

Fig. 1 - Zones et monts sous-marins exploités par la pêcherie commerciale A la palangre de fond 
(673 jours de mer) au nord de 25' S, sur la partie sud de la ride des Loyaut6 et sur la ride 
de Norfolk. 

Trajet de la campagne BERYX 2. 
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Fig. 2 - Mont B : tra& des traits de chalut durant BERYX 2 (no 1,2, 3,4,5, 17,18 et 19). Le 
contourage des isobathes a été réalisé à partir des données bathymétriques collectées 
durantBERYX 1. 
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Fig. 3 - Mont B : repr6sentation tridimensionnelle 
a : vue du sud-ouest 
b : vue du nord-est 

13 



2328s 

23'30s 

23'32's 

2374's 

23365 

23'38'5 

- 23'33's 

23'34'5 

amss 

23'36'5 ' 

23'37's 
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Fig. 4 - Mont D : tracés des traits de chalut durant BERYX 2 (n' 11, 12, 13, 14, 15 et 16). Le 
contourage des isobathes a été réalisé à partir des données bathymétriques collect& 
durant BERYX 2. 

a : contourage de la totalité du mont 
b : d6tail de la partie sommitale sud. 
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Fig. 5 - Mont D : représentation tridimensionnelle 
a : we du sud-ouest 
b : vue du nord-est 
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16931'E 169338 16- 16937X 1693- 

Fig. 6 - Mont D : trajet du N.O. "Alis" durant les opérations de bathymétrie réalisées lors des 
campagnes BERYX 1 et BERYX 2. Chacun des 1712 points compond à 
l'enregistrement d'une position GPS suivant un pas de temps de 60 secondes. Les zones 
correspondant aux deux triangles non couverts par la bathymétrie ont fait l'objet 
d'extrapolations pour le contourage et la rep&sentation tridimensionnelle (fig. 4 et 5). 
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Fig. 7 - Mont K : tracés des traits de chalut durant BERYX 2 6' 6,7,8,9 et 10). Le contourage 
des isobathes a été réalisé à partir de données approximatives transmises par le 
"Humboldt". 
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Fig. 8 - Mont K : repksentation tridimensionnelle 
a : vue du sud-ouest 
b : vue du nordest 
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Fig. 9 - Plan du chalut B poissons (LE DREZEN) utilisé durant la campagne BERYX 2. 
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Fig. 10 - Schéma des bourrelets du chalut à poissons (dimensions en m) : 
a : bourrelet d’aile (un à chaque aile) 
b i- c : bourrelet double (utilisé lors des traits 11 à 19 de BERYX 2) 
c : bourrelet simple (utilisé lors des traits 1 4 10 de BERYX 2) 
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Fig. 11 - Schéma du g&ment 1 fourche du chalut 
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Fig. 12 - Distributions des fréquences de tailles des captures de Beryx sp1enden.s obtenues sur le 
mont B à la palangre (BERYX 1) et au chalut de fond (BERYX 2). 
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Fig. 13 - Etmopfew sp. nov. collectée durant BERYX 2 (information et dessin transmis par le 
Dr. Clive ROBERTS). 



Fig. 14 - SquaZus sp. nov. collectée durant BERYX 2 (identification et dessin transmis par le Dr. 
Clive ROBERTS). 



Tableau 1 - Caractéristiques des stations de chalut réalisées durant BERYX 2. 



Tableau 2 - Familles et espèces de poissons collectés durant BERYX 2. 

Synagrops japonicus 
Synagrops philippinensis 

Gadella norops 
Laemonema filodomde 
Physiculus luminosa 
Physiwlus therosideros 
Trypterophyws svetovidovi 

Acropomatidae Moridae 

Beryx decadactylus 
Beíyi splendens 

Berycidae 

Chauliodus sloani Diaphus sp. 
Lampadena luminosa 

Chauliodontidae 

Chaunacidae 

Myctophidae 

Chaunaw abei 
Chaunax cf fimbriatus 
Chaunax sp. 
Chaunax tosaensis 

Neoscopelus macrolepido tus 
Neo.Scopelus mikmhir 

Neoscopelidae 

Ogcocephalidae 

Ostracoberycidae 

Pentacerotidae 

Malthopsis sp. 
Chimaeridae 

Chlorophthalmidae 

Chimaera Phantasma 
Ostracoberyx dorygenys 

Bathypterois Iongifilis 
Chlorophthalmus sp. Pentaceros decacanthus 

Pseudopentaceros &hardson¡ 
Eudichthyidae 

Gempylidae 

Gonostomatidae 

Euclikhthys pdynemus 
Photichthyidae 

Polymixiidae 

Polymetme corythaeola 
Rexea antefurcata 

Polymkia d. bemdti 
Polymixia japonica Gonostoma atlanticum 

Gonostoma ebelingi 
Gonostoma sp. Setarches longimanus Scorpaenidae 

Squalidae Grammicolepis brachiusculus 
Xenolepidikhthys dalgleishi 

Cenfrophorus sp. nov. 
Dalatias lieha 
Etmoptenrs d. decacuspidatus 
Etmopterus lucifer 
EtmOpteNS mdleri 
lsistius brasiliensis 
Squalus d megalops 

Grammicolepididae 

ldiacanthidae 

Lophiidae 

Macrouridae 

ldiacanthus faScola 

Lophiomus setigerus 

Coelorinchus d anatirostris 
Coelorinchus d. divergens 
Coelorinchus sp. 
HymenmpWus sp. 
Hyomacrurus sp. 
MalaCocephalus cf. laevis 
Nezumia d. bricata 
Nezumia sp. 
Ventriossa cf. divergens 
Ventriossa d. johnboborum 
Venttifxsa ct petersoni 
Ventrifossa d. saikaiensis 
Ventrifossa sp. 
Macrouridae sp. indet 

Stemoptychidae 

Trachichthyidae 

Argyropelikus aculeatus 

Hoplostethus cf. ghas 
Hoplostethus d. meditenaneus 

Halimochimqp akwcK 
Macxomamphosodes uradoi 
Paratriacanthodes retrospinus 

Triacanthodidae 

Zeidae 

Zeniidae 

Cyitomimus stelgis 
Qdtopsis rosea 

Zenion cf. leptolepis 

Melanostomiatidae Eustomias sp. 
Photonectes sp. 
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Tableau 3 - Récapitulatif des prises 16alisées durant BERYX 2 
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Tableau 3 (suite 1) - Récapitulatif des prises réalies durant BERYX 2 
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Tableau 3 (suite 2) - Récapitulatif des prises réalisées durant BERYX 2 
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Tableau 3 (suite 3) - Récapitulatif des prises réalisées durant BERYX 2 
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Tableau 3 (suite 4) - Récapitulatif des prises réalisées durant BERYX 2 

31 



Tableau 3 (suite 5) - Récapitulatif des prises réalisées durant BERYX 2 
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Tableau 3 (suite 6) - Récapitulatif des prises réalisées durant BERYX 2 
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Tableau 3 (fin) - Récapitulatif des prises &€isées durant BERYX 2 

I I I I Total BERYX 21 32581 1887.24) 
Total ~SD. cam.1 14491 1070.001 

~- 

Le terme "cf" qui suit parfois le nom de gen& signifie que le p o h n  concerné diffère par au moins I.& 
caractère de l'espèce dont le nom est indiqué. 
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Tableau 4 - Prdèvements et mensurations effectués durant BERYX 2. 
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Tableau 4 (suite) - P&lèvements et mewrations effectués durant BER= 2. 
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Tableau 4 (fin) - Prélèvements et mensurations effectuQ durant BERYX 2. 
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Tableau 5 - Récapitulatif des échantillom d’inve~b& collectés durant BERYX 2. 

Hydrozoaires(?) 3 + alcool 
Eponges 2 4- congelkes 

6 Gorgones 1 ++ alcool 
Eponges 1 + congelees 
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Tableau 5 (suite) - Récapitdatif des échantillom d'hvertébrk collect& durant BERYX 2. 

39 



Tableau 5 (fin) - Récapitulatif des échmtillom d'invertébr6s collectés durant BERYX 2. 
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